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XCI I. ESPECES NOUVELLES OU MECONNUES 
DE LA MEDITERRANEE ORIENTALE 

par Gaston FAGEL (Bruxelles) 

Dans cette note nous continuons l'etude de nos recoltes au 
Liban. Nous y ajoutons quelques remarques sur certaines especes 
anciennes, mal interpretees ou confondues avec d'autres provenant 
d'autres regions. A cette occasion qu'il nous soit permis de 
constater combien un examen approfondi des types des multiples 
especes mises en synonymie serait hautement profitable, non pour 
etablir la priorite d'un nom peu connu sur un autre que tout le 
monde connait, mais bien pour eviter de redecrire des especes 
existant deja. 

Des renseignements sur Jes localites citees ici ant parus prece­
demment clans cette Revue (101, 1965, pp. 32-33). 
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Medon auranitica SArLCY 

(Fig. 2) 

Lithocharis auranitica SAULCY, Ann. Soc. Ent. France ( 4 ), 4, 
1864, p. 649. 

L'auteur de la mise en synonymie de M edon auranitica SAULCY 
avec M. fusculus MANNH. nous est inconnu, mais il ne nous etonne­
rait pas que ce soit A. FAUVEL. Cet auteur a, nous osons presque 
dire consciemment, mis en synonymie des especes d'autres auteurs, 
principalement fran,ais, se reservant le triste monopole de l'etude 
des Staphylinidae, en France, de son temps. 

II est certain que lorsqu'il existe un auteur serieux specialise 
dans l'etude d'un groupe, il est preferable qu'il ne doive pas, a 
tout moment, se demander si l'espece dont ii termine la descripti~n 
n'est pas, sans qu'il s'en doute, synonyme d'une autre qui para:itra, 
suivant Jes vicissitudes de !'impression, quelques jours avant la 
sienne. Cela serait ]'ideal. Mais la taxonomie n'est pas chasse 
gardee. Tout entomologiste travaillant serieusement et honni'te­
ment, cote ou debutant, a le droit de publier. Le bon sens veut 
que, pour ce qui est des faunes tropicales, un accord existe par 
lequel chacun se reserve, theoriquement, telle famille, sous-famille 
ou tribu, ou bien l'etude d'une faune donnee. Mais pour ce qui 
est de la faune palearctique cela n'est pas possible. On est parfois 
force de faire contre mauvaise fortune bon cceur. C'est ce que 
FAUVEL semble n'avoir jamais SU faire. Ses bagarres epistolaires 
avec ses contemporains s'occupant de Staphylinidae, sont memo­
rables et combien d'especes de FAIRMAIRE, REY er DE SAULCY en 
ont fait les frais. La notoriete, meritee certes, de FAUVEL a fait que, 
son autorite aidant, ses synonymies ant ete enterinees par la plu­
part des catalogues et monographies, sans avoir pris la precaution, 
combien elementaire, de revoir Jes types. 

Nous avons du ouvrir cette parenthese a I' occasion de cette etude 
de nos materiaux libanais, parce que nous etions pri't a redecrire 
deux especes victimes de !'ire fauvelienne. 

En decrivant son Lithocharis auranitica DE SAULCY le compare 
a L. maritima AUBE, considere etre synonyme de M. pocoferus 
PEYRON. Cette reference nous semble malheureuse, mais, qui plus 
est, ii y a des erreurs manifestes dans la description. 
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L'auteur dit la tere camee, le corselet carre et a peine etreci en 
arriere. Voyons ce qu'il en est. D'apres le texte, on sait que DE 
SAULCY disposait de 1 ·! et 1 2 provenant de Arag-el-Emir. Nous 
avons pu examiner ces exemplaires et designons le / comme lecto­
type de l'espece. Quant a la 9 son identification est fort douteuse 
et nous craignons fort qu'elle appartienne a une autre espece. De 
toute fac;on, bien que chez la 9 de auranitica la tete soit mains 
etroite que chez le ', l'exemplaire d'Arag-el-Emir est celui le 
mains ressemblant a l'autre sexe. 

Chez le specimen c', la tere mesure exactement 60 en longueur 
sur 54 en largeur, soit un rapport de 1,11, et est visiblement 
rectangulaire, a l'ceil nu. Si le pronotum est a peu pres aussi long 
que large, ii n'est carre ni reellement ni d'aspect, et loin d'etre a 
peine etreci vets la base, car la largeur a ]'emplacement des angles 
posterieurs n'est que de 0,83 de la largeur maximum, situee peu en 
arriere des angles anterieurs. Tout au contraire, l'espece se carac­
terise par la tete allongee et rectangulaire et le pronotum parais­
sant nettement plus long que large, ii !'est parfois, et fort visible­
ment etreci en arriere. FAUVEL n'a pas !'excuse de ne connaltre 
l'espece que par la description, puisque dans sa Faune gallo­
rhenane, par un asterisque ii indique avoir vu le type et que dans 
sa collection un exemplaire porte une etiquette « auranitica SAULCY 
type», ce qui signifie reellement qu'il a trouve ce specimen iden­
tique au type examine, or c1est bien un auranitica ! 

Nous avons maintenant !'explication des nombreuses citations 
de M. fusculus MANNH. en Asie Mineure et au Moyen-Orient. II y 
a clans ces regions, au mains trois especes, mais nous n'en connais­
sons aucun fusculus vrai ! Deux de ces especes sont probablement 
confondues dans toutes Jes collections. Elles l'etaient chez DE 
SAULCY et chez FAUVEL. Chez ce dernier melees, en plus, a de reels 
fusculus, d'Europe. 

Des trois especes, l'une, Lindbergi ScHEERP. nous est inconnue 
en nature, mais ayant soumis l'une des autres espe<:es au Prof. 
0. ScHEERPELTZ, celui-ci a pu nous dire ce qui la differenciait de 
Lindbergi. De toutes fa;ons, Jes deux autres especes se differencient 
aisement de M. fusculus, ne serait-ce que par l'edeage du c1.. 
A noter que chez M. auranitica SAULCY, la ? semble etre toujours 
plus grande et plus forte que le c5, avec la tete moins allongee et 
les yeux un peu plus grands, mais Jes tempes restent paralle!es et 
le pronotum est fortement etreci en arriere. 
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Nous donnons ci-dessous, une description detaillee de l'espece. 

Coloration idenrique a celle de fusculus MANNH.' entierement 
brun roux a brun-rouge, tete et premiers segments abdominaux a 
peine plus sombres ; pattes, pieces buccales et appendices jaune 
roux. 

Tete beaucoup plus allongee, bien plus longue que large ( 1,13 ), 
yeux petits, subplans (0,22 de la longueur tota!e, 0,38 par rapport 
aux tempes), tempes rectilignes, paralleles, angles posterieurs peu 
arrondis, presque obtus, base en tres net arc concave au milieu, a 
!'emplacement du cou, chez fusculus les tempes sonr arquees et pas 
du tout paralleles ; fortement convexe ; submate, entierement cou­
verte de reticulation isodiametrale fonciere et de ponctuation ombi­
liquee fine et dense, plus fine que chez fusculus, une tres fine ligne 
mediane au milieu du disque et le bord anterieur du front, 
imponctues ; pubescence sombre, exrremement fine, tres courte, 
convergente vers ]'avant, subtransversale au milieu du disque, 
tempes avec quelques soies bien plus longues et plus fortes, de plus 
quelques grandes soies dressees, de-ci, de-la, sur les cotes. 

Labre avec deux fortes dents separees par un intervalle en V, 
leur sommet depassant fortement le niveau general du bord ante­
rieur. Chez fusculus les dents sont plus petites, un peu conver­
gentes, separees par un intervalle en u et leur sommet depasse a 
peine le niveau general du bard anterieur. 

Antennes nettement plus fines, aucunement epaissies vers le 
sommet, tous Jes articles allonges ; Jes penultiemes faiblement mais 
encore visiblement plus longs que larges, tandis que chez fusculus 
ces articles sont legerement plus larges que longs et plus larges 
que Jes precedents. 

Pronotum de forme generale analogue, egalement etreci vers la 
base, mais cependant un peu mains allonge par rapport a la tete, 
vu la longueur de celle-ci ; un peu plus brillant que la ti'te, ponctua-· 
tion un peu plus fine et plus serree encore que chez fusculus, ligne 
mediane lisse seulement indiquee aux deux extremites ; pubescence 
comme a la tfte' nettemen t transversale. 

Elytres plus allonges que chez fusculus (1,14), plus larges et plus 
longs par rapport au pronotum, rectangulaires' cotes subrectilignes ; 
convexes, faiblement impressionnes longitudinalement de part et 
d'autre de la suture ; un peu plus brillants que le pronoutm, tegu-
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ments a microsculpture fragmentaire mais indefinissable, bien mains 
nette que chez fusculus, ponctuation tres fine et tres dense, nette­
ment ruguleuse ; pubescence brunil.tre, plus longue mais a peine 
plus forte qu'au pronotum, dirigee longitudinalement. 

Abdomen a impression transversale basilaire indiquee seulement 
et faiblement aux tergites decouverts 2 et 3 ; ponctuation tres 
dense, tres fine et granuleuse, sur fond tres nettement reticule ; 
pubescence a peu pres de meme longueur mais bien plus forte 
qu'aux elytres, couchee-appliquee. 

·i : caracteres sexuels secondaires analogues a ceux de fusculus 
mais fond de l'encoche du 5" sternite non droit ou faiblement 
echancre au milieu comme chez M. Lindbergi SCHEERP. OU chez 
l'espece suivante M. scheerpeltzianus n. sp., mais plutot en acco­
lade tres nette et tres visibJement arquee sur Jes cotes, Jes Jobes 
lateraux bien plus effiles et a garniture de corpuscules noirs peu 
abondante, pratiquement invisible de dessous, encoche du 6' ster­
nite plus grande. 

Edeage : figure 2. Rappelle beaucoup celui de fusculus MANNH., 
mais sommet de la lame ventrale plutot arque que nettement 
tronque et, vu de dessus, argue et entier, et non droit et avec une 
minuscule encoche mediane. 

Longueur: 4,7-5,1 mm. 

Materiel examine : 1 cS, 1 \' (types) : Arag-el-Emir (1 ), nous 
designons le cS comme lectotype ; 1 cS, 6 9 9 : Beyrouth, in coll. 
F. DE SAULCY, in coll. Museum national d'Histoire naturelle 
(Paris); 1 I' : Syrie: Akbes (2); 1 \l : Jaffa, ex coll. A. FAUVEL 
in coll. Institut royal des Sciences naturelles de Belgique; 1 cS, 1 9: 

Corfou ; 1 cS : Liban : Laklouk, 1.600 m, sous une pierre en terrain 
fortement imbibe de neige fondue, 17.V.1964, (G. FAGEL). 

D'apres le professeur 0. ScHEERPELTZ, les M. frater BERNH. et 
pythonissa SAULCY ont egalement Jes caracteres sexuels secondaires 

(1) Nous n'avons pu localiser cette localite, mais le travail clans lequel 
l'espece a ere decrite comprend des recoltes en Palestine et ancienne Syrie. 

(2) Cette localite figure clans la plupart des collections fran\'.aises (recoltes 
DELAGRANGE) mais personne ne peut la situer. Elle doit se trouver clans le 
nord _de Ja Syrie actuelle, vers la vallee de l'Oronte, ou encore quelque part 
au L1ban. 
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du o' conformes de fa<;on analogue. Ces especes nous sont inconnues 
en nature, mais le Prof. 0. ScHEERPELTZ (Ent. Tidsk. 78, 1957, 
Suppl. p. 10) indique que la ponctuation est dif!erente, bien mains 
dense et mains rugueuse. 

II est interessant de noter que les exemplaires de Corfou font 
supposer !'existence de l'espece en Grece et probablement en 
Turquie. Les specimens de la collection FAUVEL portent des 
etiquettes supplementaires indiquant que cet auteur avail vu des 
specimens analogues de di verses localite d' Anatolie. 

Quant a notre exemplaire de Laklouk il pourrait bien former 
une race d'altitude poussant a !'extreme l'allongement de la tete, 
la reduction des yeux et l'etrecissement posterieur du pronotum, 
mais sur un seul exemplaire ii est impensable de creer une race. 

Medon scheerpeltzianus n. sp. 

(Fig. 3 l 

Entierement brun de poix, tres sombre, presgue noir, !'extreme 
base du pronotum et les calus humeraux etroitement rougeatres, 
['extreme sommet de .\'abdomen plus pale a partir du bard poste­
rieur du 5' segment ; pattes, labre, mandibules, ainsi gue palpes et 
antennes entierement brun-roux. 

Tete forte, tres peu plus longue que large (1,03-1,06), legere­
ment elargie en arriere des yeux ( o') ou non ( 9 ), yeux peu con­
vexesJ environ de moitie plus courts que les tempes, toujours 
nettement plus grands chez la ? que ch.ez le c', tempes subrecti­
lignes, angles posterieurs largemeat arrondis, base subdroite ; 
regulierement convexe ; tres peu brillante, teguments a fine micro­
sculpture, ponctuation ombiliquee tres dense, mais pas tres forte, 
les intervalles brillants et ayant un peu tendance a former de courts 
reliefs longitudinaux, vers le milieu du disque, aucune trace de 
ligne mediane ; pubescence sombre, courte et fine, subtransversale­
ment convergente vers !'avant, au milieu du disque beaucoup plus 
forte et plus longue, dirigee longitudinalement vers !'avant sur les 
tempes, en dehors de cela avec de no11fbteuses soies noires, forces 
et dressees. 

Labre avec deux fortes dents bien detachees, quelque peu 
paralleles, l'intervalle en U ( o') ou en V ( '¥ ). 
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Antennes assez fines, sans aucun article transverse, 3 plus long 
que 2, 4-6 encore bien plus longs que larges, les suivants diminuant 
de longueur sans augmenter en largeur, penultiemes articles a peine 
aussi larges que longs, article terminal moderemem plus long que 
le precedent. 

Pronotum legerement plus large que long (1,05-1,07), a peu pres 
de meme largeur que la tete, mais nettement plus court (0,87-0,90), 
comparativement plus petit chez le ,- ' nettement etreci en arriere, 
cotes subrectilignes, angles posterieurs arrondis, base rectiligne et 
bien rebordee ; peu plus brillant que la tete, microsculpture et 
ponctuation semblables, cette derniere cependant un peu plus forte 
chez la \!' bande mediane lisse et brillante, nette seulement vers 
l'arriere, visible sur le reste de la longueur, mais simplement indi­
quee par l'arasement des points et intervalles, sans aucune trace 
d'elevation prebasilaire ou de canaliculation ; pubescence comme 
a la tete, mais tout a fait transversale, avec marge laterale tres 
irreguliere de grandes et fortes soies noires dressees, de longueur 
fort variee. 

Elytres rectangulaires (1,10), bien plus larges (1,22) et plus 
longs (1,45) que le pronotum, cotes subrectilignes, faiblement 
arques vers l'arriere 1 echancrure posterieure tres faible ; convexes, 
avec nette impression juxtasuturale, surtout sensible en arriere du 
scutellum et faisant saillir celui-ci ; plus brillants que le pronotum, 
mais cependant encore fort moderement, reticulation fort effacee, 
superficielle et tres fragmentaire, mais les teguments ne sont abso­
lument pas lisses, ponctuation fine et profonde, ecartee un peu 
irregulierement de Yi a 1 diametre, legerement ruguleuse, particu­
Jierement vers l'arriere, o-U chez certains specimens elle devient 
finement granuleuse avant l'extremite ; pubescence sombre, peu 
plus forte mais bien plus longue qu'au pronotum tres visible, sub­
couchee et dirigee longitudinalement. 

Abdomen peu brillant, cependant nettement plus que le prono­
tum, reticulation fonciere nette sur toute la surface, ponctuation 
fine, dense et ruguleuse sur les premiers segments, bien plus fine 
encore et comparativement mains dense sur les derniers ; pubes­
cence subcouchee, a peu pres comme aux elytres. 

c"" : caracteres sexuels secondaires a peu -pres comme chez 
M. fusculus MANNH., mais encoche du 5' sternite bien plus grande, 
lobes lateraux plus courts et plus massifs, a garniture de corpus-
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cules noirs bien plus abondante, soies du fond de l'encoche 
reparties en deux pinceaux, encoche du 6" sternite plus profonde. 

Edeage : figure 3. Ressemble beaucoup a celui de M. fusculus, 
mais a sommet tres nettement et fortement encoche et sinue, vu 
de dos ou de dessus. 

Longueur: 4,7-4,8 mm. 

Holotype: J : Liban, Kartaba (vallee du Nahr Ibrahim), 
1.200 m, dans ]'humus de chenes vers le col de la route de Djebail, 
18.V.1964 (G. FAGEL 125), in coll. auct. 

Paratypes : nombreux exemplaires : meme origine, partout clans 
la localite, clans !'humus de chenes, particulierement abondant 
clans le boisement de la route de Djebail et pres de la chapelle du 
Gros-Chene, 6-20.V.1964 (G. FAGEL), in coll. auct. et 0. ScHEER­
PELTZ; 1 J : Syrie: Akbes; 1 \! : Damas, in coll. A. FAUVEL; 
1 J : Bethel ; 1 J : Damas, in coll. F. DE SAULCY. 

Les exemplaires de la collection DE SAULCY sont nettement 
roussatres au lieu de fonces, de coloration a peu pres analogue a 
celle de l'espece precedente, mais pour le reste correspondant par­
faitement au type. Nous avions d'abord cru qu'il s'agissait d'une 
petite race de plaine, mais le specimen de Damas, existant dans 
la collection FAUVEL est eg~lement entierement sombre. De toutes 
fa~ons aucun exemplaire provenant de Kartaba n'est roussatre. 

Cette espece appartient indubitablement au complexe de M. fus­
culus MANNH., auquel la conformation de l'eleage et les caracteres 
sexuels secondaires du J la rattachent certainement. 

Nous avians cru precedemment nous trouver en presence de 
M Lindbergi SCHEERP., d'Anatolie meridionale, de meine colora­
tion et egalement a ponctuation forte et dense, mais le Prof. 0. 
SCHEERPELTZ auquel nous avons soumis notre espece, la considere 
comme differente. Cette derniere, suivant le grand specialiste 
viennois, differe de notre espece comme suit : 

« Un peu plus gre!e, la tete plus petite, mains carree, les yeux 
plus petits, les tempes un peu plus arrondies ; le pronotum plus 
petit, plus etreci en arriere, sa surface un peu plus convexe ; les 
elytres plus courts ; la ponctuation cephalique et pronotale un peu 
plus dense ; les caracteres sexuels secondaires du J legerement 
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differents, les dents laterales du 5" sternite plus courtes, les soies 
du fond de l'encoche differemment disposees ; le sommet de 
l'edeage simplement tronque et non encoche. » 

De M. fuscuius MANNH. et de M. auranitica SAULCY notre 
espece se differencie immediatement par la coloration plus sombre, 
la stature plus trapue et le pronotum court et epais. 

Le Prof. 0. ScHEERPELTZ nous signale egalement etre de 
l'avis que ces especes si ressemblantes exterieurement et a carac~ 
ti:res sexuels secondaires du c? si ressemblants, ne peuvent erre 
considerees comme races de fuscuius mais bien comme des especes 
appartenant a la meme lignee et cryptiques. Un cas analogue existe­
rait avec le complexe de M. brunneus ER. 

Lobrathium (Pseudolathra) lusitanicum ER. 

(Fig. 4) 

Sous ce nom sont citees plusieurs especes du bassin mediterra­
neen, certaines d'entre elles mises en synonymie par differents 
auteurs, bien que valables, d'autres citees de regions oil, tres pro­
bablement, elles n'existent pas. 

L' appartenance generique exacte est encore a rechercher. Le 
rattachement de ces Lobrathium a un genre ou sous-genre Pseudo­
lathra CASEY est tres plausible, mais cependant ii peut y avoir une 
similitude d'aspect que ne confirmerait peut-etre pas un examen 
serieux des pieces buccales, sternales et autres, ainsi que de l'edeage. 
T. CASEY a decrit de nombreux genres, que la plupart des auteurs 
ont rejetes, peut-etre pour ne pas avoir a les reconnaitre mais sur­
tout par respect du « tabou » preservant les « grands » genres. 
Pour le moment la question n'est pas la. 

Les catalogues et travaux recents reconnaissent trois especes : 
lusitanicum ER., de Mediterranee occidentale, la peninsule iberique 
et l 'Afrique du Nord y compris ; par confusion avec les especes 
suivantes certains auteurs y ont ajoute le Mayen-Orient ; Manueli 
FAUVEL, de la haute plaine du Po, de Provence et d'Italie et, par 
suite de·confusion avec d'autres especes, egalement d'Algerie et de 
Mediterranee orientale; quadricolle FAUVEL, de Mediterranee 
orientale et, par suite de confusion, d'Algerie. En fait ii y a cinq 
especes bien reconnaissables. 
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Ce sont des insectes non pas ripicoles, comme la plupart des 
autres Lobrathium mais sublapidicoles et quelque peu infeodes a 
I' argile fissuree. 

Table des especes mediterraneennes 

1. Coloration generale tranchee, tete et pronotum noirs, elytres 
rouges a base noire, abdomen brun tres sombre a noir, sommet 
plus clair 2 

Coloration generale peu tranchee, d'un brun rougeiltre, tete 
un peu plus sombre, pronotum a series medianes composees 
d'environ 15 points; taille faible, inferieure a 7 mm 3 

2. Tete peu plus longue que large, yeux de la moitie de la lon­
gueur des tempes, celles-ci nettement arquees, pronotum et 
e!ytres mains allonges, series medianes du pronotum com­
posees d'environ 10 points, ponctuation abdominale plus forte 
et plus ruguleuse . . sisera SAULCY 

Tete nettement plus longue que large, yeux de sensiblement 
plus de la moitie de la longueur des tempes, celles-ci non ou a 
peine arquees, pronotum et elytres plus allonges, series 
medianes du pronotum formees d'environ 15 points, ponc­
tuation abdominale bien plus fine et moins visiblement 
ruguleuse . lusitanicum ER. 

3. Y eux tres grands des Y. de la longueur des tempes, tere 
etroite, nettement plus longue que large, a cotes paralle!es, 
pas plus large aux tempes qu'aux yeux, nettement mains large 
que le pronotum . . quadricolle FAUVEL 

Yeux bien plus petits, de mains 
des tempes. 

de la moitie de la longueur 
4 

4. Tete nettement plus longue que large, a tempes tres peu 
arquees, pronotum mains allonge, notablement plus large que 
la tete, ponctuation abdominale finement granuleuse 

. hipponense n.sp. 

Tete a peine plus longue que large, tempes tres nettement 
arquees, pronotum bien plus allonge, pas plus large que la 
tete, ponctuation abdominale fortement ruguleuse 

. Manueli FAUVEL 
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L'espece lusitanicum ER. semble, jusqu'a plus ample informe, 
n'exister que clans la Mediterranee occidentale. C'est l'espece bien 
connue, bien que rarement abondante, a coloration tres tranchee, 
de taille forte et a elytres longs. L'edeage est long et mince, la 
partie terminale de la lame ventrale est tres effilee et plus ou moins 
enveloppee d'une partie pellucide, qui a la dessication elargit quel­
que peu la lame. Dans sa belle etude sur Jes Lathrobium (s.l.) de 
la faune fran,aise(Ann. Soc. Ent. France CXXII, 1953,pp. 85-111 J 

notre excellent collegue M. H. COIFFAIT donne une figure qui, 
nous semble-t-il, represente plus l'edeage de l'espece suivante que 
celui du lusitanicum. Dans le texte, le fait de lire que le sommet de 
cette lame est legerement dejete a droite, confirme cette opinion. 
Le 6' sternite du ·c' presente une encoche triangulaire tres longue, 
plus de deux fois aussi longue que large a la base ; le bard poste-
rieur du segment precedent est legerement mais visibleme 

105 
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Lobrathium (Pseudolathra) sisara I>E S.H'l.C\" 
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~.~ 
Nous etions pret a decrire cette espece, que tous les auteurs 

mettent en synonymie de la precedente, quand l'examen du type 
de SAULCY nous l'a fait reconnaitre. 

Elle ressemble beaucoup a la precedente, de meme coloration. 
d'ou la confusion, tete relativement courte, a yeux plus petits et 
tempes nettement plus arquees; pronotum moins allonge ( 1,16-1,18 ). 
series medianes composees seulement d'environ 10 points; elytres 
egalement plus courts (1,12), a points moins forts; abdomen a 
ponctuation nettement plus forte et plus ruguleuse. 

L'edeage est moins allonge que chez lusitanicum, la lame ventrale 
en long triangle a sommet legerement dejete a droite. Le 6" sternite 
du 0 a l'encoche triangulaire bien mains profonde, a peine de 
1 Y, fois aussi profonde que large a la base, le bard posterieur du 
segment precedent a peine sinue . 

Materiel examine : 1 ·c' (type) : Djenin, in coll. DE SAULCY; I ; : 
Jaffa, in coll. A. FAUVEL (sous le nom de lusitanicum ER.); 1 :" : 
Liban : Laklouk, !. 700 m, sous une pierre en terrain impregne de 
neige fondue, 17.V.1964 (G. PAGEL), 
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II est a remarquer que F. DE SAULCY avait en collection sous le 
nom de lusitanicum ER., le type de sisara, 6 ex. de lusitanicum, 
1 5, 2 ? 9 de quadricolle FAUVEL, 2 \l \l de hipponense n. sp. et 
un exemplaire de Platydomene angusticolle Borsn.-LAc. ! Done 
DE SAULCY avait admis cette synonymie erronee. L'exemplaire de 
la collection FAUVEL est egalement melange a des lusitanicum et 
porte une seconde eriguerte « Syrie, Akbes » indiquant gue ce 
specialiste avait vu un specimen identigue provenant de cette 
localite. 

Lobrathium (Pseudolathra) Manueli F.rnvEL 

(Fig. 6) 

L'espece est reconnaissable a la coloration generate peu tranchee, 
d'un brun rougeil.tre plus ou moins obscur, la taille plus faible que 
chez Jes especes precedentes, la tete de meme largeur gue le pro­
notum, a yeux petits et a peine convexes, les tempes fortement 
arguees. L'edeage est tres gre!e et, vu lateralement, a parrie termi­
nale de la lame ventrale presque articulee, tout comme chez Jes 
especes suivantes. L'encoche du 6" sternite du :'. est longue et pro­
fonde, a peu pres comme chez lusitanicum ER.' environ deux fois 
aussi longue gue large a la base. 

Materiel examine : 1 o (type) : Turin ; 1 9 : Turin, alluvions 
du Po (etiquettes complementaires : Poretta, Ravenne, Sidle, 
Parco) ; 1 g : Ligurie ; 1 9 : Domo d'Ossola (etiquette comple­
mentaire : Bone, LETHIERRY) ; 1 g : Nyons, in coll. A. FAUVEL. 

Cette espece est citee par FAUVEL, d'Algerie: Bone et Philippe­
ville, mais ces specimens n'existent pas clans sa collection. 

Lathrobium Ludyi EPP. (Deutsche Ent. Zeits. 32, 1888, p. 175) 
est catalogue comme synonyme de Manueli FAUVEL. 

Fie. 1-.3 : Sommec de la lame ventrale de l'edCage, vu ventralement et de 
dessus, de: 1. Medon fusculus MANNH. ; 2. M. auranitica SAULCY; 

3. M. scheerpeltzianus n. sp. 

Frc. 4-8: EdCage, vue dorsale et latCrale, de: 4. Lobrathium (Pseudolathra) 
lusitanicum ER.; 5. L. sisara SAULCY; 6. L. Manueli FAuv. 

7. L. quadricollis FAUV.; 8. L. hipponense, n. sp. 
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Cette espece est decrite sur une 2 provenant de Gorz (Gorizia), 
clans le Friou!. 

L'auteur note que la tete est carree, en ovale court, aussi large 
que le pronotum, caracteres qui correspondent exactement a 
Manueli. La difference clans le rapport de largeur entre les elytres 
et le pronotum est de peu d'importance, car chez Manueli, le speci­
men de Nyons a egalement les elytres plus longs gue chez les 
exemplaires italiens. Le pronotum peu etreci en arriere la rapproche 
egalement de l'exemplaire prfrite, mais ces coincidences ne per­
mettent pas de supposer gue Ludyi soit une espece speciale. 
L'exemplaire de Nyons comme le type de Ludyi etant des ? ¥, 
une confirmation par l'edeage ne peut erre obtenue. 

II est curieux de voir cetre repartition allant sporadiguement de 
Haute-Provence au Friou!, ceci en ne tenant pas compte des cita­
tions pour la partie meridionale de la peninsule italigue, dont nous 
n 1avons vu aucun specimen. 

Lobrathium (Pseudolathra) quadricolle F.,1'VEJ. 

(Fig. 7) 

De la coloration de l'espece precedente et de taille tres foible, se 
reconnait facilement a la tete petite et plus etroite gue le pronotum, 
les yeux grands et convexes, les tempes subparalleles, le pronotum 
allonge, a series medianes composees de nombreux points fins. 
L'edeage est egalement tres effile, la partie terminale de la lame 
ventrale bien plus courte gue chez Manueli. L'encoche du 6' ster­
nite du .c' est longue et erroite. 

Materiel examine: 1 3 : Tarsous (gue nous designons comme 
lectotype); 1 ,-: : Syrie, Hidjaneh, in coll. A. FAUVEL; 1 1, 1 9 : 
Hidjaneh ; 1 ·~ : Houleh, in coll. F. DE SAULCY. 

La collection FAUVEL contenait sous ce nom une Q de Bone 
(etiquette complementaire: Philippeville), ce gui doit probable­
ment expliguer !'indication de ces localites clans le Catalogue des 
Staphylinides du Nord de l' Afrigue. Mais cet exemplaire appartient 
a l'esptce suivante, inedite. 

Le Lathrobium Boyadiini RAMBOUSEK (Casopis Ceko Spol. ent. 
IV, 1907, p. 16) decrit sur une 9 du Taurus (Kizil Dagh) est 
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catalogue comme synonyme de L. quadricolle FAUVEL. Cette syno­
nymie est tres probablement erronee, parce gue : 

1" D'apres la figure accompagnant la description les yeux soot 
beaucoup plus petits gue chez quadricolle. 

2" La ponctuation pronotale est beaucoup plus abondante, Jes 
series medianes guelgue peu dedoublees. 

3" La colorarion parait etre beaucoup plus sombre. 

L'espece nous etant inconnue en nature, nous ne voulons nous 
prononcer sur cette synonymie eventuelle. 

Lobrathium (Pseudolathra) hipponense n. sp. 
(Fig. 8) 

Ressemble tellement a L. Manueli FAUVEL gue n'etaient les diffe­
rences remarquees a l'edeage et clans la conformation de l'encoche 
du 6" sternite du 1, nous aurions peu cherche a les separer. La 
repartition de L. Manueli nous semblait bien un peu bizarre, mais 
cela ne peut suffire a justifier la separation de deux especes, tout 
au plus a attirer !'attention. 

Coloration analogue. 

Tere plus allongee, nettement plus longue que large, yeux 
encore plus petits, tout a fair plans (0,42), tempes bien morns 
arguees ; pas de difference sensible clans la ponctuation. 

Antennes tres gre!es, mais cependant mains longues que chez 
Manueli, atteignant tout juste la base des elytres, tandis gue chez 
l'espece de FAUVEL elles atteignent presgue le milieu de l'elytre, 
tous les articles plus courts, a part les deux premiers, ce gui est 
particulierement sensible aux 9 et 10 (3 ). 

Pronotum nettement mains allonge ( 1,22 ), sensiblement plus 
large (1,09) et plus long (l ,22) gue le pronotum, plus sensiblement 
etreci d'avant vers l'arriere ; ponctuation visiblement mains forte. 

Elytres generalement plus allonges ( 1,19 ), mais ii existe des 
Manueli a elytres plus longs que chez d'autres, mains larges (1,13) 

( 3) Chez routes ces especes les antcnnes semblent Crre moins longues 
chez le :i gue chez la 9 . 
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mais nettement plus longs (1,11) par rapport au pronotum; ponc­
tuation nettement plus forte, mais aussi nettement moins profonde, 
les points presque etales. 

Abdomen a ponctuation nettement plus fine et granuleuse, 
n'ayant pas tendance a former des reliefs transversaux. 

0 : encoche du 6" sternite en triangle plus large, a peine de 
moitie plus profonde que large a la base. 

Edeage : figure 8. 

Longueur: 6,1-6,3 mm (chez Manueli 6,6-6,8 mm). 

Holotype : ' : Algerie : Petite Kabylie, Djidjelli, sous une pierre 
profondement enfoncee, pres de la mer, 25.V.1953 (G. FAGEL), 
in coll. auct. 

Paratypes : 1 '2 : Algerie : Bone, in coll. A. FAUVEL ; 2 Q ¥ 
meme origine, in coll. F. DE SAULCY. 

Ceci est !'explication des citations de Manueli et quadricolle, 
d'Afrique du Nord. 

Achenium Semnacherib SA cLCY 

A. Semnacherib SAULCY, Ann. Soc. Ent. Fr. (4), 4, 1864, p. 646. 

Cette espece est restee mal interpretee et quelque peu enigma­
tique. 

Lors de l'etablissement de sa belle etude sur le genre Achenium 
(Pub!. Mus. Pietro Rossi II, 1937, p. 169) notre excellent collegue 
M. C. KocH ne connaissait pas l'espece en nature. Par contre, ii 
souP1;onnait fort A. ruficolle J. SAHLB., de Palestine, pouvoir se 
rapporter a la meme espece et, a cette occasion notait que l'espece 
de ]. SAHLBERG correspondait a la description de I' espece de 
SAULCY' a part la col oration de la tere et du pronotum d 'un brun 
plus ou moins clair au lieu de noir. Tout a la fin de son travail ii 
notait cependant avoir trouve au Museum d'Histoire naturelle de 
Paris Jes types de SAULCY et les avoir trouves identiques a l'espece 
de SAHLBERG qui, de ce fait, tombait en synonymie. 

Nous avons eu !'occasion de voir Jes specimens vus par C. KocH 
et etiquetes par lui « types ». Ce sont 1 6 ·et "2 -<;> \' etiquetes 
« Djenin », dont nous designons le d' comme lectotype. Ils corres-
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pondent a la description originale, a part la coloration. Qui plus est, 
l'edeage du 6 correspond a la figure donnee par C. KocH pour 
A. ruficolle SAHLB. et la coloration des insectes est celle donnee 
pour ruficolle. La question semble done erre entendue. 

En decrivant son espi:ce DE SAULCY l'indique de «Jerusalem et 
Djenin ». Cette derniere localite se trouve en Palestine, entre 
Naplouse et Nazareth. D'autre part, l'espece de J. SAHLBERG pro­
vient du lac de Genesareth et, dans la collection A. FAUVEL, ii y 
a un exemplaire etiquete « Jaffa », done routes localites situees en 
Palestine. Tous ces exemplaires ont la tete et le pronotum d'un 
brun-jaune plus ou moins fonce, la tete, notamment, n'est jamais 
noire ni les elytres franchement rouges, mais plut6t oranges. 
Cependant nous devons ajouter que tous ces exemplaires paraissent 
etre completement matures. Nous supposons que !'auteur fran1;ais 
a considere ses specimens etre immatures et avoir publie la colo­
ration supposee d'exemplaires completement matures, parce que 
cette coloration plus tranchee correspond a celle de beaucoup 
d'espi:ces d'Achenium et, notamment, a celle d'A. striatum LATR., 
espece a laquelle il compare son A. Semnacherib. 

Nous avons capture au Liban un Achenium qu'a premiere vue 
et malgre de fortes differences morphologiques nous avions rap­
porte a l'espece de SAULCY. Mais sur le vu des specimens typiques, 
nous devons reconnaitre qu 'il forme une espece differente. 

Achenium libanoticum n. sp. 

Tere et pronotum entierement noirs, elytres rouges a ).-) basi­
laire de la surface noir, la zone sombre mal definie, plus etroite 
vers Jes epaules et depassant la mi-longueur de l'elytre le long de 
la suture, abdomen noir, bord posterieur des segments 5 et 6 tres 
etroitement jaune-brun, ainsi que les segments suivants en entier ; 
pattes brun roux, tous les tjbias nettement enfumes ; antennes et 
palpes entierement brun-rouge. 

Tere tres peu plus large que longue ( 1,03 ), yeux petits ( 0,18 de 
la longueur totale, 0,32 par rapport aux tempes), tempes sub­
paralleles, faiblement arquees, angles posterieurs completement 
arrondis, base a courbe mediane tres mediocrement concave ; peu 
convexe, front quelque peu aplani ; brillante, zone temporale a reti­
culation subtransversale large et nette, ponctuation assez forte et 
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profonde, de force assez variee, peu dense, augmentee de points 
non setigeres beaucoup plus fins et assez abondants ; pubescence 
sombre dressee, de force et longueur tres variees. 

Antennes assez allongees, mais n'atteignant pas le premier VJ 
des elytres' 3 plus long que 2' article terminal peu plus long que 
le precedent. 

Pronotum nettement plus long que large ( 1,07 ), un peu mains 
large ( 0,96) et plus long ( 1,07) que la tete, faiblement etreci vers 
l'arriere, mais avec etrecissen1ent faible mais net vers le VJ ante­
rieur, cOtfs subrectilignes en arriere de celui-ci, angles posterieurs 
completement arrondis, base en arc faiblement concave ; subplan, 
convexite tres foible et irreguliere, ligne mediane non surelevee ni 
encadree de depressions vers l'arriere ; brillant, pas de micro­
sculpture, forte ponctuation, nettement plus forte et mains abon­
dante qu'a la tete, formant quelque peu deux rangees longitudi­
nales limitant une bande mediane depourvue de gros points, et 
avec quelques forts points lateraux, irregulierement disposes, de 
plus avec d'assez nombreux points fins et non setigeres, bien plus 
fins et mains abondants qu'a la tete, mais egalement tres irregu­
lierement disperses ; pubescence comme a la tere, avec quelques 
soies discales plus fines et mains dressees, quelque peu convergentes 
subtransversalement. 

Elytres legerement plus longs que larges ( 1,02 ), beaucoup plus 
!arges (1,25) et plus longs (1,20) que le pronotum, beaucoup mains 
trapezoidaux gue chez A. Semnacherib SAULCY (rapport largeur 
maximum/largeur aux epaules de 1,35 au lieu de 1,48), epaules 
beaucoup mieux marquees, cotes subrectilignes ; legerement con­
vexes, au lieu de subdeprimes, avec une impression longitudinale 
juxtasuturale postscutellaire tres nette ; mains brillants que l'avant­
corps, teguments pas lisses mais sans microsculpture definissable, 
ponctuation analogue a celle de la tete, mais bien plus abondante, 
les gros points ayant, de-ci, de-la, tendance a former de vagues 
rangees longitudinales ; pubescence assez longue, fine et dressee, 
ayant guelque peu tendance a faiblement converger vers l'arriere. 

Abdomen a reticulation transversale fine et dense, tres nette, 
tandis gu'elle est isodiametrale chez Semnacherib, ponctuation a 
peu pres de meme force que les fins points cephaliques, dense, 
ecartee d'environ 1 Yz-2 diametres ; pubescence comme aux elytres, 
fine, dressee et obliquement convergente vers l'arriere. 

I 
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-3 : 6' sternite a encoche en triangle equilateral, petite mais pro­
fonde, prolongee par une tres fine depression longitudinale lineaire 
atteignant a peu pres mi-longueur du segment. 

Edeage : fort ressemblant a celui de A. Semnacherib SAULCY, 
lame dorsale avec, seulement, un faible bourrelet longitudinal. 

Longueur: 9,8-10,2 mm. 

Holotype: "° : Liban: Laklouk, 1.700 m, sous des pierres pro­
fondement enfoncees clans le sol impregne de neige fondante, pres 
d'une « kouba » musulmane, a l'entree du centre ha bite, 17 .V.1964 
(G. FAGEL), in coll. auct. 

Paratypes: 2 -~ ; : meme origine. 

Differe de A .Semnacherib SAuLCY, au premier coup d'ceil, par 
la taille nettement plus forte, la coloration tres tranchee, a derniers 
segments abdominaux sombres et non roux, la ponctuation generale 
mains abondante et de forces plus tranchees, la forme du pronotum 
et des elytres, ainsi que par la microsculpture abdominale nettement 
transversale et non isodiametrale. 

Chez le co, l'edeage n'a pas de lame tranchante sur la lame dor­
sale, l'encoche du 6' sternite est bien plus petite et prolongee par 
une depression lineaire. 

Bien qu'ayant l'edeage fort ressemblant a celui de A. Semnache­
rib SAULCY, il nous etonnerait beaucoup qu'on soit amene a consi­
derer A. lihanoticum n. sp. comme race de l'espece de Palestine. 

* * * 

D'autre part, nous avons en collection un ancien exemplaire 
etiquete « Syrien-Hidjaneh » et que nous avians precedemment 
considere appartenir a l'espece de SAuLCY et en etre un specimen 
un peu aberrant. Or c'est un c' et l'edeage est different de celui 
du type de !'auteur fran~ais. Par contre, cet edeage correspond 
parfaitement a celui de A. caucasicum CASTELN. (Hauseri EPP.). 
La coloration de cet insecte est cependant tout a fait differente 
de l'espece du Caucase et correspond quelque peu a celle de notre 
espece ci-dessus, mais la tete est de forme tout a fait differente de 
celle de cette derniere ainsi que de caucasicum, les tempes etant 
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FIG. 9-11: Somn1er de l'edeage, vue dorsale et laterale, de: 9. Achenium 
picinunt FAUVEL; 10. A. humile Nrc. ; 11. A. lakloukense n. sp. 
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rectilignes et subparalleles. La ponctuation, par contre, rappelle 
fortement celle de l'espece de CASTELNAU, forte, dense et unifor­
mement reguliere ; celle du pronotum identique a celle de l'espece 
precitee ; celle des elytres fine et assez superficielle et la ponctuation 
abdominale dense et fine comme chez caucasicum. 

Nous estimons que ce specimen appartient a une race de l'espece 
de CASTELNAU, bien plus que libanoticum n. sp. pourrait etre con­
sidere comme race de Semnacherib. 

Voyons ou est situee cette localite de la Grande Syrie ancienne. 
Notons que certains auteurs l'ortographient « Hidjaneh », « Hed­
janeh », « Hidjanieh » ou meme « Hedjanreh ». II y a, au sud de 
Damas un Bahr-el-Hidjaneh, est-ce cela ? ou bien ne serait-ce pas 
Djounieh, egalement orthographie « Edjounieh » OU meme « Idjou­
nieh », localite situee a une vingtaine de kilometres au Nord de 
Beyrouth et connue par la baie de Djounieh, au cadre splendide ? 
N'oublions pas qu'il s'agit de noms arabes auxquels on donne une 
graphie phonetique. De routes fa1;ons, que ce soit le Hidjaneh 
au Sud de Damas ou le Djounieh du littoral mediterraneen, une 
enigme reste, comment expliquer la presence la, d'une race d'une 
espece largement repandue en Transcaucasie, alors qu'entre cette 
region et la localite envisagee il y a toute une zone desertique, si 
pas I' Antiliban et le Liban I La question reste posee, seul un mate­
riel abondant et, surtout, avec certitude d'origine, pent permettre 
de trancher la question, car une erreur d'etiquette est toujours 
possible, surtout avec un vieil exemplaire. 

Achenium lakloukense n. sp. 

(Fig. 11) 

Brun de poix, bard posterieur des elytres tres etroitement brun 
jaunatre pale, ainsi que la partie arriere de la suture et la partie 
declive laterale jusqu'a l'epaule, sommet de !'abdomen brun-jaune 
a partir du 7' segment ; pattes brun-rouge, tarses jaune pale, 
antennes et palpes entierement brun roux. 

Tete large, un peu trapeziforme, nettement transverse (1,09 ), 
base en courbe concave, comme chez A. humile Nie., yeux tres 
petits (0,18 de la longueur totale, 0,32 par rapport aux tempes), 
plans, ne depassant pas la courbure de la tere, tempes faiblement 
mais visiblement arquees ; brillante, sans reticulation sauf de tres 
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faibles traces sur la partie declive des tempes, ponctuation assez 
abondante mais de force tres variee. 

Antennes longues, plus longues que chez A. picinum FAUVEL, 
atteignant le Y3 anterieur des elytres, tous les articles allonges, 
mais 3' article moins differencie du 2" que chez les especes voisines. 

Pronotum allonge (1,15), sensiblement moins large (0,91) mais 
plus long (1,15) que la tete, moderement etreci en arriere; plus 
plan que chez les especes voisines, les deux depressions antebasi­
laires peu marquees et, partant, l'intervalle non eleve en bourrelet ; 
tres brillant, pas de microsculpture, ponctuation de memes forces 
qu'a la tete, mais bien moins abondante, fort reduite sur la partie 
arriere. 

Elytres un peu plus allonges que chez Jes especes voisines (1,07), 
beaucoup plus larges (1, 18) et plus longs ( 1,10) que le pronotum, 
assez sensiblement elargis vers l'arriere ; mains brillants que le 
pronotum, teguments faiblement froisses plutot que microsculptes, 
ponctuation dense et nette, quelque peu alignee longitudinalement, 
Jes points de force variee, plus abondante et plus profonde que 
chez picinum F AUV. 

Abdomen submat, a dense reticulation tres fortement transver­
sale, ponctuation de meme force mais bien plus abondante que chez 
A. picinum, legerement ruguleuse surtout vers l'arriere ; 5' tergite 
decouvert a lisere membraneux. 

Pattes sans particularite. 

•c" : bord posterieur du 5" sternite en faible courbe concave · 
6" sternite a petite encoche triangulaire, plus large que profonde', 
a sommet un peu arrondi, les levres de l'encoche non modifiees · 
chez A. picinum l'encoche est analogue mais nettement plus large'. 

Edeage : fig. 11. 

Longueur : 6,1 mm. 

Holotype: c!' : Liban: Laklouk, 1.700 m, sous une p1erre, en 
terrain tres impregne de neige fondue, 17.V.1964 (G. FAGEL), in 
coll. auct. 

Rappelle beaucoup A. humile Nie. et A. picinum FAuv. Cette 
derniere espece connue de Cilicie et dont le type provient de Tar­
sous, Jui ressemble beaucoup, mais un ensemble de differences !'en 
separe et l'edeage justifie nettement la separation des especes. 

r 
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Chez A. picinum FAuv. la tete est tres peu plus large que lon­
gue (1,04), a base rectiligne, les yeux beaucoup plus grands (0,41), 
Jes tempes plus droites, la ponctuation cephalique parait etre beau­
coup plus forte et plus dense, parce que composee de plus nombreux 
points forts et de peu de petits points ; le pronotum est mains 
allonge et a ponctuation plus abondante, ii presente des depressions 
antebasilaires nettes ; les elytres sont nettement plus larges ( 1,32) 
et plus longs ( 1,22) par rapport au pronotum et a ponctuation 
faible, superficielle et non ou a peine alignee longitudinalement ; 
]'abdomen est bien mains densement ponctue et la taille est plus 
faible ( 5 ,6 mm). 

A. humile Nie. est nettement plus fort et plus grand, a la ponc­
tuation cephalique mains dense, Jes elytres comparativement plus 
petits, etc. 

En fait, ce groupe d' Achenium brun sombre et de taille faible 
est malaise a determiner sUrement sans l'examen tres attentif des 
differents caracteres et surtout la confirmation donnee par l'examen 
de l'edeage. 

A titre de preuve, signalons que la collection A. FAUVEL com­
prenait sous le nom de picinum f Auv., le type et seul exemplaire 
de l'espece, le type de cribriceps FAuv., d'Egypte, espece valable 
que ]'auteur avait lui-meme mise en synonymie, A. quadriceps EPP., 
du Caucase, que tous Jes catalogues placent en synonymie de 
picinum, on ne sait pourquoi, plus deux especes probablement 
differentes et representees chacune par une ? ! 

Diochus libanoticus n. sp. 

Ressemble tellement a D. Staudingeri KR. que n'etait la taille 
tres reduite, la coloration pale et la region d'origine, nous aurions 
quelque peu hesite a ]e separer de !'espece de KRAATZ. 

Entierement jaune testace clair, abdomen un rien plus sombre, 
pattes et appendices jaunes ( 4 ). 

Tete quelque peu mains allongee que chez D. Staudingeri KR., 

(4) Nous n'avons aucun doute quanta la maturite des specimens, qui tous 
sont identiques de coloration. Nous avons capture en Algarve des exem­
plaires de Staudingeri, de meme coloration mais visiblement immatures. 
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plus nettement e!argie en arriere, yeux encore plus petits (0,28) et 
entierement plans ; ponctuation, microsculpture et pubescence sans 
differences, a part que Jes points ont tendance a etre moins profonds. 

Antennes differentes, fines, articles 2 et 3 de meme longueur, 
4 seulement legerement plus long que large, Jes suivants carres, les 
4 antepenultiemes faiblement mais visiblemem transverses, article 
terminal nettement de la longueur des deux precedents rewlis. Chez 
D. Staudingeri, les antennes sont plus longues et encore plus fines, 
Jes antepenultiemes articles tout au plus carres. 

Pronotum un peu plus allonge par rapport a la tete, un peu plus 
etreci en arriere ; ponctuation et pubescence sans differences 
notables. 

Elytres un peu plus allonges, a ponctuation plus faible. 

Abdomen de meme conformation, mais a ponctuation plus fine, 
nullement ruguleuse et surtout beaucoup moins dense. 

Longueur: 3,9-4 mm. 

Holotype: Liban: Kartaba (vallee du Nahr Ibrahim), I.OOO m, 
dans !'humus de chenes, au creux de rochers vers Houdeine 
15.V.1964 (G. PAGEL 118), in coll. auct. , , 

Paratypes: 5 ex.: meme origine, 13 et 15.V.1964 (G. PAGEL 

114 et 118 ). 

Diochus Staudingeri KR. est repandu en Afrique du Nord, ainsi 
que clans le sud de l'Espagne et du Portugal, atteignant au plus 
l'extreme sud de la Castille. L'espece n'a jamais et~ citee de Medi­
terranee orientale, soit meme d'Egypte. Le genre, en dehors de 
cette espece, ne comprend qu'une seule espece palearctique, au 
Japon. Mais, d'autre part, plusieurs especes occupent le Sud-Est 
de I' Asie, I' Afrique intertropicale, l' Argentine, Jes Antilles et le 
sud des Etats-Unis. Il est d'autant plus inattendu d'en rencontrer 
une espece au Liban et, qui plus est, d'aspect et de coloration assez 
differents ; aussi, sur le terrain, nous avouons avoir cru capturer 
de petits Scimbalium. 

Falagria (Anaulacaspis) rugosipennis n. sp. 

Entierement brun de poix, parfois a tres foibles reflets bronzes 
sur le pronotum et les elytres ; pattes jaune roux, palpes maxillaires 
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et antennes brun-noir, les deux premiers articles des palpes et les 
3 premiers des antennes un peu eclaircis. 

Tete peu transverse ( 1,06 ), mais fortement si on considere seule­
ment la partie comprise entre le bord anterieur des yeux et la base, 
yeux assez grands et moderement convexes (0,34 de la longueur 
totale, 0,84 par rapport aux tempes), tempes non joufflues, ni 
convergentes, faiblement arquees, angles posterieurs entierement 
arrondis, base subdroite ; regulierement convexe ; brillante, sans 
trace de microsculpture, ponctuation simple, fine mais bien impri­
mee, ecartee de 2-3 diametres; pubescence sombre, extremement 
fine 1nais relativement longue) dirigee vers l'avant. 

Antennes fortes, nettement epaissies vers le sommet, 3 un peu 
plus long que 2, tres allonges, Jes articles suivants diminuant pro­
gressivement en longueur et augmentant en largeur, 4-6 plus longs 
que larges, 7 subcarre, les derniers visiblement plus larges que 
longs, 10 a peine de 1 Yi fois aussi large que long, 11 un peu plus 
large que 10 et plus long que les deux precedents reunis. 

Pronotum aussi long que large, a peine plus large (1,02) mais 
plus long ( 1,09) que le pronotum, fortement erred vers l'arriere 
et vers ravant, largeur maximum situee peu en avant du milieu, 
cotes tres faiblement argues ; fort convexe, sillon median indique 
mais evase et obsolete, se terminant clans une profonde fossette 
subtriangulaire ecartee de la base d'a peu pres sa longueur ; un peu 
moins brillant que la tete, pas de microsculpture, ponctuation de 
meme force qu'a la tete, mais sensiblemenr plus dense et un peu 
ruguleuse ; pubescence analogue a celle de la tete, obliquement 
divergente vers l'arriere, soies de la ligne mediane dirigees longitu­
dinalement vers l'arriere. 

Scutellum a forte ponctuation granuleuse, a fine et courte pubes­
cence dirigee vers l'arriere. 

Elytres peu plus larges que longs ( 1,06 ), beaucoup plus larges 
(1,3 7) et plus longs ( 1,28) que le pronotum, epaules bien marquees 
cotes faiblement mais visiblement argues ; fort convexes, suture 
legerement protuberante sur la moitie posterieure de la longueur ; 
aussi brillants que le pronotum, pas de microsculpture, ponctuation 
plus forte qu'au pronotum, nettement rugueuse, tres dense, ecartee 
au maximum d'un diametre ; pubescence mains sombre et nette­
ment plus forte qu'au pronotum, mais peu plus longue, dirigee 
vers l'arriere quelque peu en suivant la courbure des cotes, done 
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obliquement divergente, puis longitudinale, puis obliquement con­
vergente, couchee-subappliquee. 

Abdomen a trois premiers tergites decouverts tres profondement 
impressionnes transversalement a la base ; briilant, pas de micro­
sculpture, ponctuation un peu plus forte qu'aux elytres, rugueuse 
et dense, devenant encore plus dense et extremement rugueuse sur 
Jes derniers segments ; pubescence analogue a celle des e!ytres mais 
un peu plus forte. 

Pattes longues et greles, le 1'' article des tarses medians aussi 
long que les trois suivants reunis, celui des posterieurs de la lon­
gueur des quatre derniers articles. 

Longueur: 2,3-2,6 mm. 

Holotype: Liban: Kartaba (vallee du Nahr Ibrahim), 1.200 m, 
clans !'humus au pied de rochers, pres de la chapelle du Gros­
Chene, 20.V.1964 (G. FAGEL 132), in coll. auct. 

Paratypes : meme origine, une cinquantaine d'exemplaires ii 
differents endroits clans la localite, 1.200-1.300 m, soit clans 
!'humus de chenes, soit clans des detritus de crue au bord de ruis­
seaux 6-20.V.1964 ; Kartaba : Qarbinye ou Charbynye, 1.500 m, 
sous une pierre, 17.V.1964 (G. FAGEL). 

D' apres la table des especes palearctiques, etablie par le 
Prof. 0. SCHEERPELTZ (Kol. Rundschau 36, 1958, pp. 35-47), 
F. rugosipennis n. sp. ne pourrait, a la rigueur, que se placer aupres 
de F. transcaspica BERNH. mais, par contre, cette espece est caracte­
risee par la ponctuation extremement fine et eparse et ne peut done, 
d'aucune fa~on, fare confondue avec notre espece. De plus, 
F. transcaspica est indiquee presenter un sillon pronotal prafond 
et un dimorphisme sexuel qui n'existent pas chez F. rugosipennis. 
L'espece est tellement caracteristique qu'elle attire !'attention, 
meme sur le terrain. 

II est curieux de noter l'abondance de cette espece inedite et le 
fait qu'aucun de nos predecesseurs n'en a fait mention. Nous ne 
pouvons affirmer qu'elle existe clans tout le Liban, mais nous n'en 
avons pas recueilli !ors de prises, accidentelles, clans d'autre parties 
du pays. Mais ii serait tres etonnant qu'une espece ailee, apparte­
nant a un genre OU la large dispersion des especes est habituelle, 
presenterait ici une localisation etroite. 
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Sipalia (Myoposipalia) scheerpeltziana n. sp. 

Entierement jaune testace, au plus Jes elytres et Jes pattes un 
peu plus clairs. 

Tere aussi large que longue, mais paraissant ovalaire, la largeur 
n1aximum situee aux tempes, vets la base, et la tete s'attenuant 
vers l'avant ; yeux reduits a un point minuscule, blanchatre, certai­
nement non fonctionnels, tempes nettement arquees, environ 15 
fois la longueur des yeux ; regulierement convexe ; moderement 
brillante, couverre de reticulation isodiametrale fine mais tres nette, 
ponctuation extremement fine mais discernable, ecartee d'environ 
3-4 diametres ; pubescence roussatre courre et relativement forte, 
subdressee, quelque peu convergente vers l'arriere le long de la 
ligne mediane et vers ]'avant sur le reste de la surface. 

Antennes massives, tres fortement epaissies vers le sommet, 
2 premiers articles grands et allonges, 2• avec geniculation basilaire, 
3 bien plus court que 2, en cone pedoncule, 4 tres court et forte­
ment transverse, environ de la largeur du precedent, les articles 
suivants augmentant graduellement fortement en largeur et faible­
ment en longueur, tous environ 2 Yi fois aussi larges que longs, 
11 tres grand, glandiforme, a peu pres de la largeur du precedent, 
plus long que 9 + 10, tous Jes articles avec 4-6 grandes soies som­
bres dressees. 

Pronotum nettement plus large que long (1,08 ), un peu plus 
large (1,04) et un peu moins long (0,95) que la tete, fortement 
etrfci en arriere, largeur maxjmum situee tres en avant, cotes sub­
rectilignes, angles posterieurs obtus a sommet arrondi ; fortement 
convexe, le milieu du disque faiblement aplani longitudinalement 
et sans trace de Jigne mediane OU de depression antescutellaire ; pas 
plus brillant que la tere, reticulation isodiametrale tres nette, ponc­
tuation un peu plus forte qu'a la tete, plus visible, pas plus dense ; 
pubescence comme a la tete, egalement subdressee, obliquement 
divergente vers l'arriere, soies de la ligne mediane dirigees vers 
l'arriere. 

Scutellum finement reticule et avec quelques points. 

Elytres beaucoup plus larges que longs (1,64 ), plus larges (1,12) 
mais bien plus courts (0,73) "JUe le pronotum, epaules fort atte­
nuees, moderement elargis vers l'arriere, troncature terminale 
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subrectiligne ; moderement convexes, suture legerement ensellee, 
parfois une tres faible depression medio-discale sur chaque elytre ; 
legerement plus brillants que le pronotum, reticulation presente 
mais moins nette, ponctuation un peu plus forte qu'au pronotum, 
mais paraissant etre beaucoup plus forte parce qu'en granules 
brillants, plus dense ; pubescence peu plus forte mais peu plus 
longue, subdressee, dirigee longirudinalement vers l'arriere. 

Abdomen a depression transversale basilaire bien indiquee aux 
trois premiers tergites decouverts ; moderement brillant, teguments 
a reticulation faiblement transversale, nette, particulierement 
indiquee a partir du 4' tergite decouvert, mais en mailles tres 
larges, ponctuation plus faible qu'aux e!ytres, legerement ruguleuse, 
ecartee ; pubescence aussi forte qu'aux elytres mais plus longue. 

Pattes sans particularite. 

c : pas de caracteres sexuels secondaires apparents. 

Longueur: 1,8-1,9 mm. 

Holotype: Liban: Kartaba (vallee du Nahr Ibrahim), 1.200 m, 
clans !'humus profond clans le boisement de chenes se trouvant au 
col de la route de Djebail (5), 19.V.1964 (G. FAGEL 128), in coll. 
auct. 

Paratypes: 14 ex.: meme origine (G. FAGEL 128). 

Le Prof. 0. SCHEERPELTZ, !'eminent specialiste du genre, 
qui a bien voulu examiner cette espece, nous indique qu'elle se 
place aupres de S. cryptophthalma SCHEERP., des Basses-Alpes. 

Pseudosemiris stricticornis n. sp. 

Tete et pronotum brun de poix, la tere un peu plus sombre que 
le pronotum, e!ytres brun orange, abdomen brun de poix sombre, 
le bord posterieur des segments rougeil.tre par transparence ; pattes 
jaune roux, palpes plus sombres, antennes brun-jaune, un peu plus 
pales vers la base. 

(5) Malgre tous nos efforts, nous n'avons pu recueillir cette espece qu'en 
un seul endroit du boisement, au pied d'un bloc de rocher et ce seulement 
sur environ un metre carre de surface. L'espece est tres peu veloce et difficile 
a voir, au tarnisage. 

. T 
I 

L 
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Tete moderement plus large que longue (1,10) mais paraissant 
presque circulaire, largeur aux yeux egale a celle aux tempes, 
celles-ci en courbe faible mais reguliere jusqu'au cou, yeux assez 
petits et peu convexes (0,35 de la longueur totale, 0,93 par rapport 
aux tempes) ; regulierement convexe ; complftement mate, reticu­
lation fonciere serree et forte, presque coriacee, ponctuation fine 
mais nette, assez dense, sauf au milieu du disque ; pubescence 
sombre, fine et assez courte, subcouchee, dirigee d'avant vers 
l'arriere et fortement convergente vers la ligne mediane. 

Antennes de construction generale comme chez le genotype 
P. Kaufmanni EPP., mais bien moins epaisses, 3 un peu plus court 
que 2, les articles suivants augmentant peu en largeur et a peu pres 
de meme longueur, 4-5 et 10 environ aussi longs que larges, les 
intermediaires legerement mais visiblement plus longs que larges, 
10 pas plus long que 9' article terminal a cotes subparalleles, faible­
ment acumine-arrondi au sommet, aussi long que les trois prece­
dents reunis. 

Palpes maxillaires de conformation normale, le 3" article rappe­
lant assez bien celui des Baeoglena, bien plus de trois fois aussi 
long que large. 

Pronotum nettement plus large que long (1,17), bien plus large 
(1,20) et sensiblement plus long (1,12) que la tete, cotes assez 
divergents de !'avant jusque vers le Y3 anterieur, puis assez brus­
quement et presque anguleusement convergents, subrectilignes, 
angles posterieurs obtus mais vifs, base peu arquee sauf sur les 
cotes OU elle est presque tronquee obliquement ; entierement 
reborde, bien moins convexe que la tete, ligne mediane tres obso­
lete mais sensible sur les 73 posterieurs de la longueur, legerement 
plus nette avant la base ; a peine moins mat que la tete, reticulation 
et ponctuation analogues, cette derniere cependant legerement plus 
forte, mais aussi dense ; pubescence legerement plus forte qu'a la 
tere, longitudinale le long de la ligne mediane, obliquement diver­
gente d'avant vers l'arriere sur le disque et quelque peu longitu­
dinale sur les cotes. 

Scutellum grand, a sculpture et pubescence comme aux elytres. 

Elytres nettement transverses ( 1,19 ), bien plus larges ( 1,38) et 
plus longs (1,35) que le pronotum, nettement elargis vers l'arriere, 
cotes subrectilignes, bord posterieur assez echancre au milieu, mais 
peu sur les cotes vers les angles externes, !'ensemble nettement 
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en forme d'accolade ; sensiblement plus brillants que le pronotum, 
reticulation tres nette mais beaucoup moins profonde, ponctuation 
nettement plus forte et plus dense qu'au pronotum, sensiblement 
granuleuse ; pubescence legerement plus forte et plus longue qu' au 
pronotum, obliquement divergente d'avant vers l'arriere. 

Abdomen tres brillant, reticulation fort effacee sur Jes premiers 
tergites decouverts, un peu plus nette vers l'arriere, ponctuation 
de meme force qu'aux elytres, mais bien peu profonde et pas rugu­
leuse, fort peu abondante, avec des points plus fins mais plus pro­
fonds au fond de ]'impression transversale basilaire des premiers 
tergites decouverts ; pubescence fine, peu plus longue qu 'aux 
elytres. 

Pattes assez fines, tarses longs et assez greles, le 1"' article des 
posterieurs et des medians pas plus long que le 2°. 

Longueur: 3,6 mm. 

Holotype: 2 : Liban: Laklouk, 1.700 m, en pietinant le sol 
mouille impregne de neige fondue, V.1964 (G. FAGEL), in coll. 
auct. 

Cette espece se caracterisera surtout par la taille faible et le 
manque d'epaisseur des antennes, ainsi que par la difference de 
sculpture entre les elytres et le reste de ]'avant-corps. 

Pseudosemiris granulosus n. sp. 

Entierement noir de poix, a peine plus brunatre sur Jes elytres 
et le dernier segment abdominal ; pattes et palpes maxillaires 
jaune roux, antennes brun roux. 

Tete transverse (1,11 ), largeur maximum aux tempes, yeux 
petits mais convexes (0,33 de la longueur totale, 0,87 par rapport 
aux tempes ), tempes fort arquees et joufflues en arriere des yeux, 
puis subrectilignes et fortement obliques ; convexe, avec un net 
aplanissementmedio-discal;.:submate, entierement rfticulee-coriacee, 
ponctuation pas forte mais granuleuse, dense, sauf sur la partie 
aplanie du disque ; pubescence assez longue mais tres fine, oblique­
ment convergente d'avant vers l'arriere, mais nettement transversale 
devant la base. 

Antennes fortes, de construction analogue a celles de P. Kauf­
manni EPP., 3 legerement plus long que 2, 4-7 a peu pres aussi 

T 
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longs que larges, 8-10 tres legerement mais visiblement transverses 
(article terminal manque). 

Palpes maxillaires allonges, 3" article plus de trois fois aussi 
long que large. 

Pronotum plus large que long (1,17), plus large (1,17) et plus 
long (1,11) que la tere, tres nettement etreci en arriere, mais cotes 
non anguleux, comme chez l'espece prfcfdente, et un peu redresses 
avant !'angle posterieur, celui-ci obtus mais tres net, base plus 
arquee ; entierement reborde, peu convexe, tout le milieu du disque 
nettement aplani, presque deprime, ligne mediane nette mais super­
ficielle, interrompue juste avant la base ; un peu plus brillant que 
la tete parce que la microsculpture tout en etant tres forte et dense 
est nettement moins coriacee, ponctuation granuleuse comme a la 
tete, mais un peu plus forte et plus dense, ecartee d'environ un 
diamerre ; pubescence analogue a celle de la tete, dirigee d' avant 
vers l'arriere, longitudinale sur la ligne mediane, divergente puis 
convergente en arc de cercle et franchement transversale devant la 
base. 

Scutellum grand et peu sculpte. 

Elytres tres fortement transverses ( 1,28 ), beaucoup plus larges 
(1,32) et plus longs ( 1,21) que le pronotum, nettement elargis vers 
l'arriere, c6tes rectilignes, bord posterieur peu sinue vers les angles 
posterieurs comme chez l'espece precedente; moderement convexe, 
avec une sensible depression discale anteterminale entre les angles 
suturaux et externes ; pas plus brillants que le pronotum, reticu­
lation aussi forte, mais ponctuation granuleuse tout aussi dense 
mais plus forte ; pubescence plus forte qu'au pronotum, peu diver­
gente vers l'arriere. 

Abdomen brillant, reticulation transversale fine et serree, tres 
nette, poncruation assez :6.ne, un peu ruguleuse, dense, ecartee de 
1-1 Y, diametre, avec quelques points encore plus fins au fond de 
!'impression transversale basilaire des premiers tergites decouverts. 

Pattes fortes, tarses fort longs, le l" article des posterieurs et 
medians plus long que le 2'. 

0 : y tergite decouvert avec, vers les 3-) posterieurs de la lon­
gueur, un petit tubercule arrondi, lisse et brillant, bord posterieur 
du tergite suivant avec deux tubercules analogues mais plus petits. 

Longueur: 3,5 mm. 
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Holotype: 3 : Liban: Moukhtara (6), 800 m, parmi des 
mousses sur un vieux mur, V-1964 (G. PAGEL), in coll. auct. 

Pseudosemiris granulosus n. sp. se reconnaltra facilement a la 
coloration uniformement fort sombre et a la ponctnation granu­
leuse occupant tout !'avant-corps. 

II est fort possible gue les depressions cephaligue, pronotale et 
elytrales sont un caractere sexuel secondaire du 3. 

Nous profiterons de !'occasion nous offerte ici pour decrire une 
espece inedite du Caucase. 

Pseudosemiris circassicus n. sp. 

Entierement brun rougeiitre clair, tete un peu plus sombre, 
4" et 5' tergites decouverts brnn-noir a marge posterieure rougeiitre 
assez large ; pattes et palpes roux ; antennes brun roux a premiers 
articles plus clairs. 

Tere transverse ( 1,12 ), mais paraissant arrondie, largeur maxi­
mum aux tempes, en arriere des yeux, de 13. c6tfs fortement conver­
gents vers !'avant et vers l'arriere, presgue rectilignes, yeux relati­
vement petits (0,33 de la longueur totale, 0,80 par rapport aux 
tempes) et convexes, mais cependant atteignant ii peine le niveau 
de la courbure laterale de la tete ; fortement convexe ; mate, 
entierernent couverte de microsculpture coriacee, ponctuation tres 
fine, peu visible, assez dense ; pubescence roussatre, assez longue, 
couchee, convergeant fortement d'avant vers l'arriere, mais sub­
transversale vers la base. 

Antennes tres fortes, de construction semblable ii celles du geno­
type P. Kaufmanni EPP., 3 a peu pres de meme longueur gue 2, 
les articles suivants a peu pres aussi larges que longs, augmentant 
graduellement de largeur mais pas en longueur' articles 8-10 a 
peine un peu plus larges gue longs (1,10-1,12), article terminal tres 
fort, plus long gue les trois precedents reunis. 

Palpes maxillaires normaux, 3" article moins long gue chez les 
especes precedentes, environ tfois fois aussi long gue large. 

(6) Cette 1ocalite se trouve clans le Sud-Liban, a peu pres a mi-chemin 
entre Beit--ed-Din et Djezzine. 
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Pronotum plus large gue long (1,15), bien plus large (1,21) et 
plus long (1,16) gue la tete, fortement etreci vers l'arriere, largeur 
maximum vers le )..) anterieur, de la cotes convergeant obligue­
ment, legerement redresses avant Jes angles posterieurs, gui soot 
obtus et a peine moins vifs gue chez Jes especes precedentes ; 
entierement reborde, moderement convexe, sans aucune trace de 
ligne mediane OU d'apJanissement antebasilaire ; submat, micro­
scuJpture comme a la tere, ponctuation plus forte et encore plus 
dense, legerement granuleuse ; pubescence analogue a celle de la 
tete, dirigee sublongitudinalement d'avant vers l'arriere sur la plus 
grande partie du disgue, lateralement d'abord divergente puis forte­
ment convergente, nettement transversale devant la base. 

Scutellum grand, un peu plus brillant gue les elytres. 

Elytres fort transverses (1,30), beaucoup plus larges (1,30) et 
plus longs (1,17) gue le pronotum, cependant notablement moins 
longs gue chez les especes precedentes, assez fortement elargis vers 
l'arriere, c6tes subdroits, sommet sinue cornme chez les espE:ces 
precedentes, l'echancrure suturale particulierement forte ; reguliere­
ment convexes ; submats, microsculpture et ponctuation analogues 
a celles du pronotum, mais la derniere plus forte, tout aussi dense, 
legerement granuleuse ; pubescence legerement plus forte et plus 
longue gu'au pronotum, dirigee d'avant vers l'arriere, tres faible­
ment divergente sur le disgue, franchemem longitudinale sur les 
cotes. 

Abdomen nettement plus brillant gue !'avant-corps, reticulation 
transversale tres fine et serree, bien nette des la base, ponctuation 
fine et rnguleuse, dense, ecartee d'environ 1-1 Yz diametre sur la 
totalite de la surface des premiers tergites decouverts, plus fine et 
plus ecartee sur le 4' et presque nulle sur les suivants ; pubescence 
de meme longueur gu'aux elytres mais plus forte, longitudinale. 

Pattes a peu pres comme chez les especes precedentes, tibias 
posterieurs nettement argues vers l'interieur sur le VJ distal, tarses 
allonges, le l" article des medians et des posterieurs plus court 
gue le 2'. 

Longueur : 4,8 mm. 

Holotype: \l : Circassia (RosT), in coll. auct. 

* * * 
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Nous basant sur la description tres detaillee de P. Breiti ScHEER­
PELTZ, ii nous est possible de donner une table dichotomique 
permettant de separer les 5 especes de Pseudosemiris connues 
actuellement. 

Table 

1. Especes trapues, de taille forte, depassant 4 mm, l'avant­
corps quasiment mat. 2 

Especes plus deliees, de taille moindre, depassant a peine 
3,5 mm, l'avant-corps jamais entifrement mat 3 

2. Yeux convexes et atteignant la largeur maximum de la tete, 
depassant la courbure laterale, tete et pronotum moderement 
transverse ; l" article des tarses posterieurs plus long que 
le 2' . . Kaufmanni EPP. 

Y eux con vexes, mais atteignant a peine le niveau de la cour­
bure laterale de la tete, largeur maximum aux tempes, en 
arriere des yeux, tete et pronotum nettement plus trans­
verses ; 1" article des tarses posterieurs plus court que le 2". 

. czrcassicus n.sp. 

3. Tete et pronotum a ponctuation Ires fine, non granuleuse, 
fort differente de celle des elytres ; antennes particulierement 
minces . stricticornis n. sp. 

Tete et pronotum a ponctuation granuleuse, identique a celle 
des elytres ; antennes fortes . 4 

4. Penultiemes articles des antennes de Y3 plus larges que longs ; 
ponctuation abdominale fine et fort ecartee 

. Breiti ScHEERP. 

Penultiemes articles des antennes a peine transverses ; ponc­
tuation abdominale assez fine et ruguleuse, dense . 

. granuiosus n. sp. 

Notre collegue sovietique M. S.M. YABLOKOW-KHNZORIAN a 
deerit un Cailicerus velox, d'Armenie sovietique, pour lequel ii cree 
un sous-genre Callicerodes, caracterise par : « Le dernier article des 
antennes pas plus large que le precedent, longueur de l'avant­
dernier article des palpes maxillaires presque 2 fois la largeur, seule­
ment deux fois plus long que le dernier article. Abdomen etreci a 
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la base et au sommet. Pubescence pronotale fort divergente de part 
et d'autre d'une raie mediane. » 

Ces caracteres nous laissent perplexe. De toute fai;on la confor­
mation du penultieme article des palpes maxillaires differencie cette 
coupe du genre Callicerus, chez lequel eel article est toujours fort 
enfle, et la rapproche plut6t de Pseudosemiris. Le caractere donne 
pour le dernier article des antennes nous etonne, a mains d'un 
lapsus - large pour long -. Ceci serait interessant, car Pseudo­
semiris MACHULKA, qui n'a pas le penultieme article des palpes 
maxillaires enfle, a le dernier article des antennes nettement plus 
long que le precedent. Les autres caracteres donnes pour Calli­
cerodes nous semblent peu importants generiquement ou subgene­
riquement. Cependant Jes caracteres specifiques et la figure donnee 
indiquent a suffisance qu'il s'agit d'une espece differente de Pseudo­
semiris circassicus n. sp. 

Malgre les belles recoltes y faites, notamment, par les entomo­
logistes russes et LEDER, au siecle dernier, la faune de la cha!ne du 
Caucase est encore pratiquement inconnue et ii est certain qu'il est 
normal que deux especes du complexe de Caiiicerus y habitent. 

Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. 
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